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e) Le canal de lurètre. Ce conduit, qui 
sert à l’excrétion de l'urine et du sperme, et 
auquel sont annexées trois glandes nommées 
prostates, est formé par une membrane mu- 
queuse que double extérieurement up lacis 
veineux, érectile, à mailles très-étroites, dont 
l'expansion forme la tête du pénis. 

Dans les animaux didaciyles, les canaux 
déférens ne sont point renflés près de leur 
terminaison; le cordon testiculaire est très- 
long; le pénis est terminé en pointe. 

Point de vésicules séminales dans le chien ; 
aussi la verge de cet animal est-elle organisée 
de manière à ce que l’accouplement puisse se 
maintenir pendant tout le temps nécessaire à 
la formation de la liqueur prolifique. 

$ II. — Organes génitaux de la femelle. 

L'appareil générateur de la femelle com- 
prend, 1° les ovaires, organes qui produisent 
les ovules, ou les tiennent en réserve; 2° les 
trompes utérines, Canaux qui transmettent de 
l'ovaire dans l’utérus l’ovule ou le germe fé- 
condé; 3° l’utérus ou matrice, espèce de ré- 
servoir dans lequel est apporté, séjourne et 
se développe le produit de la conception; 
4° et 5° le vagin et la vulve, formant un con- 
duit qui sert à l’accouplement et à la sortie du 
produit de la conception après son développe- 
ment complet; 6° enfin les zamelles, organes 
qui sécrètent la liqueur nécessaire à l’alimenta- 
ton du nouveau-né. 

1° Des ovaires. — Situés de chaque côté du 
fond de l'utérus à l’extrémité des ligamens 
qui suspendent cet organe à la région des reins, 
les ovaires donnent naissance à un produit qui 
est indispensable à la reproduction, puis- 
que leur extirpation frappe les femelles de sté- 
rilité. | 

2° Des trompes utérines. — Les trompes uté- 
rênes, encore nommées érompes de Fallope, 
sont deux conduits flexueux, à parois actives, 
placés dans l'épaisseur des ligamens sous- 
lombaires et étendus des ovaires, près des- 
quels ils commencent par un orifice libre et 
béant dans la cavité du péritoine, à Putérus, 
dans lequel ils s'ouvrent par un auire orifice 
saillant, mais excessivement étroit. 

Les trompes utérines sont, à n’en pas dou- 
ter, des conduits par lesquels le principe fé- 
condant du mâle est transmis à l'ovaire, et par 
lequel.aussi passe le germe fécondé pour par- 
venir dans l'utérus. La stérilité dont sont frap- 
pées les femelles sur lesquelles la communi- 
cation entre l’utérus et les ovaires a été dé- 
truite par la ligature de ces conduits, ne laisse 
aucun doute sur leur usage. 

3° De l’utérus.— T'utérus, ou la marrice, es! 
un organe creux, bifide dans toutes les femelles 
d'animaux domestiques,attaché à la régionlom- 
baire par des ligaments péritonéaux, entre les 
lames desquels se développent des faisceaux 
charnus pendant la gestation. L’extrémité pos- 
térieure de cet organe, saillante dans le fond 
du vagin, et percée d’une ouverture habituel- 
lement froncée et fermée, porte le nom de 
prolongement vaginal de l’utérus, #useau de 
tanche, ou encore de fleur épanouie. L’utérus 
est l'organe de la gestation et l’agent principal 
de l'expulsion des produits de la conception, 
C'est dans sa cavité que le germe fécon”” 

ANATOMIE ET PHYSIOLOGIE DES ANIMAUX. zrv. art. 

trouve toutes les conditions favorables à son 
développement. 

Dans les femelles des animaux didactyles, 
l'utérus présente à sa face interne une multi- 
tude de gros mamelons nommés cotylédons, 
au moyen desquels le petit sujet communique 
avec sa mère. 

4° Du vagin.— Te vagin est un canal mem- 
braneux très-dilatable, étendu de l'utérus, 
dont il embrasse le col, à la vulve qui en est 
l'ouverture extérieure. Ce conduit, à la par- 
tie inférieure duquel s'ouvre la vessie, sert 
tout à la fois à la copulation, à l’excrétion de 
l'urine et à l’expulsion du produit de la con- 
ception. 

5° De la vulve. — Ta vulve, par laquelle les 
organes génitaux communiquent au dehors, 
offre à considérer, 1° deux lèvres composées 
d’un feuillet cutané, d’un feuillet muqueux et 
d’une couche musculeuse intermédiaire: 2° le 
clitoris, appareil érectile, analogue au pénis, 
situé en dedans de la commissure inférieure 
de la vulve, et attaché à l’arcade ischiale par 
les deux racines de son corps caverneux. 

6° Des mamelles. — Les mamelles, que l’on 
ne rencontre que dans les animaux vivipares, 
sont des organes glanduleux qui sécrètent la 
liqueur destinée à l alimentation du nouveau- 
né; leur nombre est toujours en rapport avec 
celui des petits. 

Des produits de la fécondation. — Ces 
produits, dont nous ne ferons qu’une simple 
indication, sont, 1° le /ætus, nouvel être, dont 
l'organisation est, à peu de chose près, la 
même que celle des deux individus qui ont 
concouru à sa formation; 2° des enveloppes et 
des humeurs qui se détruisent au moment de 
la perturition. 

a) Le placenta, au moyen duquel le pelit 
sujet est, pour ainsi dire, greffé sur sa mère, 
se présente, soit, comme dans la jument, sous 
l'aspect d’une membrane villeuse, soit, comme 
dans la vache et la brebis, sous forme de 
grosses houppes qui ont reçu le nom de co- 
tylédons. 

b) Le chorion est une autre membrane 
cellulo-fibreuse, sur laquelle sont attachés les 
mamelons placentaires. 

c) L’allantoide, membrane analogue aux sé- 
reuses, forme un sac qui communique avec 
la vessie, et contient une plus ou moins grande 
quantité d’un liquide jaunâtre dans lequel na- 
seul quelquefois des corps mollasses nommés 
Lppomanes, 

d) L’amnios, dernière enveloppe formant 
les parois d’une poche remplie du liquide 
dans lequel baigne le petit sujet. 

Enfin le cordon ombilical, gros faisceau vas- 
culaire, composé de deux artères qui trans- 
portent le sang noir dans le placenta, d’une 
veine qui rapporte un sang rouge du placenta 
au petit sujet, d’un canal nommé ouraque, qui 
fait communiquer la vessie avec le sac de 
l’allantoïde, enfin d’une gaine commune for- 
mée par l’amnios. 

SECTION vi. — De l'appareil de sensation. 

Sous ce titre sont compris les organes des 
sens © © système nerveux. 


